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ROSA LUXEMBURG: POUR UNE NOUVELLE INTERNATIONALE OUVRIÈRE 

Une nécessité vitale 

U
NE majorité de camarades 
des quatre coins de l'Alle
magne a adopté les thèses sui
vantes , qui présentent une ap

plication du programme d'Erfurt au pro
blème actuel du socialisme international. 

Une trahison 
des principes 
les plus élémentaires du 
socialisme international 

1) La guerre mondiale actuelle a ré
duit à néant les résultats du travail de 
quarante années de socialisme européen 
en ruinant l'importance de la classe ou
vrière révolutionnaire en tant que facteur 
de pouvoir politique, en ruinant le presti
ge moral du socialisme, en faisant écla
ter l'Internationale prolétarienne, en 
conduisant ses sections à un fratricide 
mutuel et en enchaînant les vœux et les 
espoirs des masses populaires dans les 
pays capitalistes les plus importants au 
vaisseau de l'impérialisme. 

2) En votant les crédits de guerre et 
en proclamant l'Union sacrée, les diri
geants officiels des partis sociaux -démo
crates d'Allemagne, de France et d'An
gleterre (à l ' exception du parti ouvrier 
indépendant) ont renforcé l'impérialisme 
sur ses arrières, ont engagé les masses 
populaires à supporter patiemment la mi
sère et l'horreur de la guerre, et ainsi ont 
contribué au déchaînement effréné de la 
fureur impérialiste, au prolongement du 
massacre et à l'accroissement du nombre 
de ses victimes ; ils partagent donc la 

responsabilité de la guerre et de ses 
conséquences . 

3) Cette tactique des instances offi
cielles du parti dans les pays belligé
rants, et en tout premier lieu en Alle
magne , qui était jusqu'ici le pays pilote 
de l'Internationale, équivaut à une trahi
son des principes les plus élémentaires 
du socialisme international, des intérêts 
vitaux de la classe ouvrière et de tous les 
intérêts démocratiques des peuples. A 
cause de cette tactique, la politique so
cialiste était également condamnée à 
l'impuissance dans les pays où les diri
geants du parti sont restés fidèles à leurs 
devoirs : en Russie , en Serbie, en Italie, 
et- avec une exception - en Bulgarie. 

4) En abandonnant la lutte de classe 
pour toute la durée de la guerre, et en la 
renvoyant à la période d ' après-guerre, la 
social-démocratie officielle des pays bel
ligérants a donné le temps aux classes 
dirigeantes de tous les pays de renforcer 
considérablement leur position aux dé
pens du prolétariat sur le plan écono
mique , politique et moral. 

5) La guerre mondiale ne sert ni la 
défense nationale ni les intérêts écono
miques ou politiques des masses popu
laires quelles qu'elles soient, c'est uni
quement un produit de rivalités impéria
listes entre les classes capitalistes de dif
férents pays pour la suprématie mondiale 
et pour le monopole de l'exploitation et 
de l ' oppression des régions qui ne sont 
pas encore soumises au capital. 

A l'époque de cet impérialisme dé
chaîné , il ne peut plus y avoir de guerres 
nationales. Les intérêts nationaux ne 
sont qu'une mystification qui a pour but 
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de mettre les masses populaires labo
rieuses au service de leur ennemi mor
tel : l'impérialisme. 

6) Pour aucune nation opprimée, la li
berté et l'indépendance ne peuvent jaillir 
de la politique des Etats impérialistes et 
de la guerre impérialiste. Les petites na
tions, dont les classes dirigeantes sont 
les jouets et les complices de leurs cama
rades de classe des grands Etats, ne sont 
que des pions dans le jeu impérialiste 
des grandes puissances, et, tout comme 
les masses ouvrières des grandes puis
sances, elles sont utilisées comme instru
ments pendant la guerre pour être sacri
fiées après la guerre aux intérêts capita
listes. 

Une défaite 
du socialisme 
et de la démocratie 

7) Dans ces conditions, quel que soit 
le vainqueur et quel que soit le vaincu, la 
guerre mondiale actuelle représente une 
défaite du socialisme et de la démo
cratie ; quelle que soit son issue, elle ne 
peut conduire qu'au renforcement du mi
litarisme, des conflits internationaux et 
des rivalités sur le plan de la politique 
mondiale, sauf au cas d'une intervention 
révolutionnaire du prolétariat internatio
nal. Elle augmente l'exploitation capita
liste, accroît la puissance de la réaction 
dans la politique intérieure, affaiblit le 
contrôle de l'opinion publique et réduit 
de plus en plus le Parlement à n'être que 
l'instrument docile du militarisme. En 
même temps , la guerre mondiale actuelle 
développe toutes les conditions favo
rables à de nouvelles guerres. 

8) La paix mondiale ne peut être pré
servée par des plans utopiques ou fon
cièrement réactionnaires, tels que des tri
bunaux internationaux de diplomates ca
pitalistes, des conventions diplomatiques 
sur le "désarmement", la "liberté mariti
me", la suppression du droit de capture 
maritime, des "alliances politiques euro
péennes", des "unions douanières en Eu
rope centrale", des Etats tampons natio
naux, etc. On ne pourra pas éliminer ou 
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même enrayer l'impérialisme, le milita
risme et la guerre aussi longtemps que 
les classes capitalistes exerceront leur 
domination de classe de manière incon
testée. Le seul moyen de leur résister 
avec succès et de préserver la paix mon
diale , c'est la capacité d'action politique 
du prolétariat international et sa volonté 
révolutionnaire de jeter son poids dans la 
balance. 

L'impérialisme, dernière 
phase de la domination 
politique mondiale 

9) L'impérialisme, en tant que der
nière phase et apogée de la domination 
politique mondiale du capital, est l 'en
nemi mortel commun du prolétariat de 
tous les pays. 

Mais il partage aussi avec les phases 
antérieures du capitalisme le destin d'ac
croître les forces de son ennemi mortel à 
mesure même qu'il se développe. Il ac
célère la concentration du capital, la 
stagnation des classes moyennes, l'ac
croissement du prolétariat, suscite la ré
sistance de plus en plus forte des masses, 
et conduit ainsi à l'intensification des 
oppositions entre les classes . Dans la 
paix comme dans la guerre, la lutte de 
classe prolétarienne doit concentrer 
toutes ses forces en premier lieu contre 
l'impérialisme. Pour le prolétariat inter
national, la lutte contre l'impérialisme 
est en même temps la lutte pour le pou
voir politique dans l'Etat, l'épreuve de 
force décisive entre socialisme et capita
lisme. Le but final du socialisme ne sera 
atteint par le prolétariat international que 
s'il fait front sur toute la ligne à l'impé
rialisme et s'il fait du mot d 'o rdre 
"Guerre à la guerre" la règle de condui
te de sa pratique politique, en y mettant 
toute son énergie et tout son courage. 

La tâche essentielle 
du socialisme 

10) Dans ce but, la tâche essentielle 
du socialisme consiste aujourd'hui à ras-
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sembler le prolétariat de tous les pays en 
une force révolutionnaire vivante et à 
créer une puissante organisation interna
tionale possédant une seule conception 
d'ensemble de ses intérêts et de ses 
tâches , et une tactique et une capacité 
d'action politique unifiées, de manière à 
faire du prolétariat le facteur décisif de 
la vie politique, rôle auquel l'histoire le 
destine. 

11) La guerre a fait éclater la Ile In
ternationale. Sa faillite s'est avérée par 
son incapacité à lutter efficacement pen
dant la guerre contre la dispersion natio
nale et à adopter une tactique et une ac
tion communes pour le prolétariat de 
tous les pays. 

Une nécessité vitale · 
créer une nouvelle 
Internationale ouvrière 

12) Compte tenu de la trahison des re
présentations officielles des partis socia
listes des pays belligérants envers les ob
jectifs et les intérêts de la classe ouvrière, 
compte tenu du fait qu'ils ont abandonné 
les positions de l'Internationale pour ral
lier celles de la politique bourgeoise-impé
rialiste, il est d'une nécessité vitale pour le 
socialisme de créer une nouvelle Interna
tionale ouvrière qui se charge de diriger et 
de coordonner la lutte de classe révolu
tionnaire menée contre l'impérialisme 
dans tous les pays. Pour accomplir sa 
tâche historique, elle devra s'appuyer sur 
les principes suivants : 

a) La lutte de classe à l'intérieur des 
Etats bourgeois contre les classes diri
geantes et la solidarité internationale des 
prolétaires de tous les pays sont les deux 
règles de conduite indispensables que la 
classe ouvrière doit appliquer dans sa 
lutte de libération historique. Il n'y a pas 
de socialisme en dehors de la solidarité 
internationale du prolétariat, le proléta
riat socialiste ne peut renoncer à la lutte 
de classe et à la solidarité internationale, 
ni en temps de paix ni en temps de guer
re : cela équivaudrait à un suicide. 

b) L'action de classe du prolétariat de 
tous les pays doit, en temps de paix corn-

me en temps de guerre, se fixer comme 
but principal de combattre l'impérialis
me et de faire obstacle à la guerre. L'ac
tion parlementaire, l'action syndicale et 
l'activité globale du mouvement ouvrier 
doivent être subordonnées à l'objectif 
suivant : opposer dans tous les pays, de 
la manière la plus vive, le prolétariat à la 
bourgeoisie , souligner à chaque pas l'op
position politique et spirituelle entre les 
deux classes, tout en mettant en relief et 
en démontrant l'appartenance commune 
des prolétaires de tous les pays à l'Inter
nationale . 

c) Le centre de gravité de 1' organisa
tion de classe du prolétariat réside dans 
l'Internationale. L'Internationale décide 
en temps de paix de la tactique des sec
tions nationales au sujet du militarisme, 
de la politique coloniale, de la politique 
commerciale, des fêtes de mai, et de plus 
elle décide de la tactique à adopter en 
temps de guerre. 

d) Le devoir d'appliquer les décisions 
de 1 'Internationale précède tous les 
autres devoirs de l'organisation. 

Les sections nationales qui contre
viennent à ses décisions s'excluent elles
mêmes de l'Internationale. 

e) Dans la lutte contre l'impérialisme 
et la guerre, les forces décisives ne peu
vent être engagées que par les masses 
compactes du prolétariat de tous les 
pays. La tactique des sections nationales 
doit par conséquent avoir pour objectif 
principal de former la capacité d'action 
politique des masses et leur sens de l'ini
tiative, d'assurer la coordination interna
tionale des actions de masse, de dévelop
per les organisations politiques, de telle 
sorte que par leur intermédiaire on puisse 
compter à chaque fois sur le concours ra
pide et énergique de toutes les sections 
et que la volonté de l'Internationale se 
concrétise dans l'action des masses ou
vrières les plus larges dans tous les pays . 

f) La première tâche du socialisme 
est la libération spirituelle du prolétariat 
de la tutelle de la bourgeoisie, tutelle qui 
se manifeste par l'influence de l ' idéolo
gie nationaliste. L'action des sections na
tionales , tant au Parlement que dans la 
presse, doit avoir pour but de dénoncer 
le fait que la phraséologie traditionnelle 



LES CAHIERS DU MOUVEMENT OUVRIER 1 NUMÉRO 41 

du nationalisme est l'instrument de la 
domination bourgeoise. 

Aujourd'hui, la seule défense de toute 
liberté nationale effective est la lutte de 
classe révolutionnaire contre 1 'impéria-
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lisme. La patrie des prolétaires, dont la 
défense prime tout, c'est l'Internationale 
socialiste. 

NDLR : Les intertitres sont de la 
rédaction. 


